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Résolution de problèmes 
arithmétiques : lesquels, 
pour   quoi, comment.



Plan 
• Quelles intentions d’enseignement pour la résolution de 

problèmes ? 

• Incursion dans un manuel de 6ème

• Approche cognitiviste 

→ le rôle des problèmes « basiques »

• Vigilance face à certaines  propositions méthodologiques

• Vers une organisation argumentée des problèmes 
arithmétiques  verbaux 

• Des stratégies d’élèves pour réussir en cycle 3 (non fait)

• Enseigner les problèmes basiques ?

• Enseigner les problèmes basiques « réalistes » (non fait)

• Conclusion : un travail  aux multiples  facettes 
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Les problèmes (à résoudre) sont donnés avec une 
intention concernant  l’élève (ou les élèves)    

Intention mathématique

1. Participer à l’apprentissage d’un savoir, d’une 
technique  :  vers décontextualisation  et 
institutionnalisation  

2. Mettre en relation savoirs, techniques  et 
informations

3. Construire une procédure, une stratégie, un 
raisonnement , nouveaux relativement au répertoire 
didactique de la classe

4. Comprendre  le fonctionnement  mathématique
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Quelles intentions  pour 
« la résolution  de problèmes » 



Les problèmes (à résoudre) sont donnés avec une intention 
concernant  l’élève (ou les élèves)    

Intention « sociale »

• Collaborer  : instaurer un travail de groupe

• S’organiser

• S’écouter : respecter la parole de l’autre, ne pas parler trop 
fort  

• Présenter : rendre compte de la démarche,  prendre la 
parole en public devant la classe  

Intention « sociale mathématique »

• argumenter , prouver 

• distinguer la narration de la recherche de la réponse 
argumentée au problème ….
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Quelles intentions  pour 
« la résolution  de problèmes » 



Pour  l’enseignant  devraient être en relation 
Intentions et

• problème (ou problèmes)  proposé pour le travail de 
l’élève

• supports et outils  

• modalités de travail 

• « fermeture » du problème 

• avenir du problème 

Compte -tenu des contraintes…. spatiales temporelles, 
« humaines »… 
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Quelles intentions  pour 
« la résolution  de problèmes » 



Exemple :   si des élèves de CE2 « agrègent des 
nombres » dans tout problème numérique 

Travail collectif sur 

6Rodriguez A. (1998) Mise en boites. Grand N 64

Répartir des jetons dans des boîtes bleues et blanches. Il 
doit y avoir le même nombre de jetons dans les boîtes 
de la même couleur, et aucune boite vide. 

a)  17 jetons, 2 boîtes bleues et 3 boîtes blanches

b) idem avec 18 jetons          c) idem avec 20 jetons 

d)  17 jetons, 2 boîtes bleues et 4 boîtes blanches  

Quelles intentions  pour 
« la résolution  de problèmes » 



Conclusion 1

• Quand on donne un problème à résoudre, expliciter  
dans quelle  intention

• …  et se libérer de la multitude de termes autour des 
problèmes : exercices, situations- problèmes, tâches 
complexes, modélisation,

• … aux intentions mal définies ou déterminées en soi 

→ Dans le contexte professionnel, un seul terme : 
problème, avec  intention
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INCURSION DANS UN MANUEL DE 6ÈME
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« Les problèmes arithmétiques verbaux ou à énoncés verbaux 
racontent des histoires. Ils sont donnés avec des mots et font 
intervenir peu de symbolisme mathématique. En anglais on 
utilise les expressions « word problems » ou « story problems ». 
(Feyfant, 2015, p.9)



: 
XWYK 6ème 2016: chapitre 5

Multiplication (p.99-116) : 6 parties 
• A- Le sens et les propriétés d’un produit : cours (2 pages) 

et –je m’entraîne j’approfondis- (2 pages) dont une dizaine 
de problèmes verbaux

• B- La multiplication de deux nombres décimaux : idem

• C- La vraisemblance des résultats : idem

• Bilan /Atelier Numérique (2 pages)

• Résolution de problèmes (2 pages, 13 problèmes verbaux)

• Problèmes complexes (1 page, 2 problèmes verbaux) 

Bilan :   45 problèmes verbaux qui relèvent de la 
multiplication (avec parfois aussi addition). 
Pas d’intrus (par exemple un pb « uniquement » additif)
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B- La multiplication de deux nombres décimaux 10
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1-Grandeurs  : masse
Quantité ( œuf , carton, 
voire « douzaine » )

2- Pb basiques 
Rapports directs entre 
grandeurs : proportionnalité 
double
Proportionnalité simple 
composée
Conversion g /kg

3- Nombres : entiers, sauf 
résultat final  

4- Connaissances 
pragmatiques ..à inhiber



12Résolution de problèmes  p.114-115



Résolution de problèmes p115 13

1-Grandeurs  : quantités
(invités, pochons), masses de 
dragées (2 sortes) ;  prix  au kg 
et  à l’unité.
2- Pb multiplicatifs basiques 
sous jacents : RD2G : 
proportion. simple composée
+ Pb additif 
Conversion g /kg

3- Nombres : 
Nombres décimaux

4- Bcp d’informations 
(notamment grandeurs en jeu)
Connaissances pragmatiques 



Problèmes complexes  p116 : pb 1
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Conclusion 2 (sur ce manuel)
« variantes » des problèmes   de ce chapitre 

1. Grandeurs en jeu : collection, prix, longueur aire, 
volume, durée… 

2. Type de problème multiplicatif. 
Autres types de problèmes 

3. Taille / nature des nombres en jeu (entier, 
décimal, décimal inférieur à 1, rationnel n-d, réel 
n-r)

4. Densité des informations
5. Dispersion / structuration des informations (en 

texte, en tableau, document  « authentique » 
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COMMENT RÉUSSIT-ON À RÉSOUDRE DES 
PROBLÈMES ? 

Le  point de vue de cognitivistes
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Comment réussit-on ces problèmes?

Il s’agit à chaque fois de calculer le nombre de tulipes 
dans un massif :

a) un massif de fleurs, formé de 60 tulipes rouges et 15 
tulipes jaunes ;

b) un massif de 60 rangées de 15 tulipes ;

c) un massif de 60 fleurs, formé de tulipes et de 15 
jonquilles ;

d) 60 tulipes disposées en 15 massifs réguliers.

LES MASSIFS DE TULIPES 

17Houdement 2011, 2017



Un aparté sur les mots inducteurs

A. Deux classes A et B.  Dans la classe A il y a 19 élèves, ce 
qui fait 7 élèves de moins que dans la classe B. Combien 
d’élèves dans la classe B ?

B. Marie a récolté des marrons qu’elle a mis dans un sac. 
Son amie ajoute  12 marrons dans le sac.  Le sac contient  
maintenant  28 marrons. Combien en a-t-elle récolté 
seule ?
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L’anniversaire d’Anita ©ARMT  cat.5 6 7

C’est l’anniversaire d’Anita.
Son amie Berthe lui apporte un gâteau au chocolat. 

Sur ce gâteau elle a placé 7 bougies qui indiquent l’âge 
d’Anita :  des rouges et des vertes. 
Chaque bougie rouge vaut dix ans  et chaque bougie 
verte vaut un an.

Son ami Charles lui apporte une tarte aux fraises sur 
laquelle il a placé 8 bougies qui indiquent aussi l’âge 
d’Anita :  des bleues  et des vertes. 
Chaque bougie bleue vaut douze ans et chaque bougie 
verte vaut un an.

Quel est l’âge d’Anita ?
Expliquez comment vous avez trouvé son âge. 
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Comment réussit-on un problème : 
Deux processus cognitifs en jeu 

Processus  représentationnels

Le sujet construit une représentation cognitive 
(mentale) du problème. 
Le  problème peut lui  évoquer un problème connu (ou pas).

Processus opératoires 

Le sujet déclenche un traitement  : 

* Le traitement peut être inféré de sa mémoire s’il a reconnu 
d’une certaine façon le problème  : vous et les massifs de 
fleurs 

* S’il ne reconnait pas le problème , il lui faut construire une 
nouvelle stratégie : l’anniversaire d’Anita

Jean Julo 2002 Grand N n°69

Attention : ces processus sont simultanés, ils interagissent ! 
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La représentation d’un problème, que se construit un sujet, 
oscillerait  entre deux « possibilités extrêmes »

1. Ce problème ressemble à un problème connu 

→ traitement inféré de mémoire : 
les massifs de fleurs

2. Ce problème ne  rappelle rien au sujet

→ construction d’une stratégie (nouvelle) : 
l’anniversaire  pour des élèves de cycle 3

Reconnaitre un problème est lié 
à la représentation  (évolutive)  que le sujet s’en fait 
et à sa mémoire  des problèmes 

Julo 1995
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Des enjeux  pour  l’enseignement des problèmes

1. Enrichir la mémoire des élèves sur les problèmes 

o Vers élèves : donner des occasions aux élèves de 
résoudre des problèmes et de les réussir seuls

o Vers enseignants /vers programmes : définir des types 
de  problèmes dont on attend qu’ils soient résolus 
« automatiquement » par les élèves 

Mais quels problèmes  ? 

2. Permettre l’inventivité stratégique et le 
réinvestissement de connaissances

Mais quels problèmes ? 
(Houdement 2009)

:
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Conclusion   3 



Hypothèse pour problèmes à « mémoriser » :  

→les « briques élémentaires » de raisonnement  
relativement à un champ notionnel. 

Que j’appelle les problèmes « basiques » (Houdement , 2017)

Par exemple en arithmétique les problèmes liés à une 
opération : 

2 données  trouver la 3ème 

(2n+1 données pour la proportionnalité ), 
sans information  superflue , 
avec syntaxe simple      

« problème à une étape »

23Vergnaud (dir, 1997) Le Moniteur de Mathématiques, cycle 3, 
Résolution de problème. Fichier Pédagogique. Nathan



→Typologie Vergnaud (1997; 2001) connue mais à 
mieux utiliser :  

structures additives  et structures multiplicatives
• Elle répond à  la question du sens des opérations  ! 
• Les sens de l’addition-soustraction sont portés  par les types de 

problèmes :  composition d’états, transformation d’états, 
comparaison additive d’états, composition de transformations..)  
associés à la place de l’inconnue 

• Les sens multiplicatifs : 
– multiplication, division partition, division- quotition, 

proportionnalité, les quatre types de rapport simple entre 
deux grandeurs

– proportionnalité simple composée, 
– proportionnalité multiple (aire, volume …)
– comparaison multiplicative  (à travailler avant la 

proportionnalité)
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Conclusion 3 bis
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Un regard affiné sur des propositions d’aides à la 
résolution

• De manuels de 6ème

• En général



* Un conseil ….. peu 
opérationnel 

* Une procédure unique vers 
la réponse appelée solution  

Résolution de problèmes 
complexes  (79 à 91) p114

Aide ? 
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XWYK 6ème 2016: chapitre 5



Extrait de Myriade
6eme
2009,  2014
et 2016 p.241

Aide ? 

pourtant souvent 
proposée 
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Des tâches à questionner 

• Souligner les informations utiles AVANT  de résoudre

• Barrer les informations inutiles AVANT  de résoudre

• Etc.. . 

Elles ne permettent pas d’améliorer la  résolution de problèmes 

1- Elles supposent qu’il existerait une aptitude générale à la 

résolution de problèmes, indépendante des connaissances 

notionnelles

2- Quand on les analyse, ce sont des tâches qui ne peuvent pas être 

faites sans résoudre le problème, elles sont partie prenante de la 

résolution, elles ne sont pas antérieures, ce que confirment les 

travaux de psychologie cognitive 
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Jean Brun (1999)  Une citation souvent reprise, mais déformée
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DES STRATÉGIES D’ÉLÈVES DE CYCLE 3 
POUR RÉUSSIR DES PROBLÈMES 
NON PRÉSENTÉ

Houdement 2007, 2011  31

« Les problèmes arithmétiques verbaux ou à énoncés verbaux 
racontent des histoires. Ils sont donnés avec des mots et font 
intervenir peu de symbolisme mathématique. En anglais on 
utilise les expressions « word problems » ou « story problems ». 
(Feyfant, 2015, p.9)



DES PISTES ET DES INCONTOURNABLES 
POUR ENSEIGNER LES PROBLÈMES 
BASIQUES 
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• Situations  dans un contexte d’action arrêtée  : un milieu 
qui rétroagit sur la réponse,  pas un seul problème mais une suite 
de problèmes 
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Comment permettre aux élèves de  réussir  SEULS des 
problèmes « basiques » ou pas ? 

Des pistes à étudier,  à enrichir



• Situations  dans un contexte d’action arrêtée  

• Construire un dispositif qui aide à relier et catégoriser les 
problèmes résolus      Priolet 2008 

En très bref : laisser effectivement chercher le problème aux élèves 
(Chercher), solliciter des conversions de Représentations 
sémiotiques, faire des liens avec des expériences passées (mettre en 
Réseau), Catégoriser les problèmes en utilisant un cahier mémoire 
des pb résolus classés avec un pb ressemblant 
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Comment permettre aux élèves de  réussir  SEULS Les 
problèmes « basiques » ou pas ? 

Des pistes à étudier,  à enrichir



• Situations dans un contexte d’action arrêtée 

• Construire un dispositif qui aide à relier et catégoriser les 
problèmes résolus      Priolet 2008 

• Résoudre non pas un problème, mais un « assortiment » 
(Genestoux 2002) de problèmes « ressemblants »

• Multi-présentation :  Julo 1996 ,  Nguala 2009

• Plus loin de nous  les problèmes à variations :  en Chine  

Cai & Nie 2007;  Sun 2011;  Bartolini-Bussi 2011 (conférence 
de consensus  2012 sur Nombre)
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Comment permettre aux élèves de  réussir  SEULS Les 
problèmes « basiques » ou pas

Des pistes à étudier,  à enrichir



Multiprésentation (Nguala 2009) 

Un élève doit résoudre, dans l’ordre qu’il souhaite, trois problèmes 

« ressemblants »  (structure,  données numériques, syntaxe…)

(1) Léa empile des briques identiques d’un jeu de construction. Avec 

une brique, on obtient une hauteur de 13 cm. 

Léa empile 52 briques. Quelle hauteur obtient-elle ? 

(2) Pierre veut acheter des boîtes de chocolats dans une pâtisserie 

pour une fête. Chaque boîte de chocolats coûte 13 €. 

Pierre achète 52 boîtes. Combien va-t-il payer ? 

(3) Un jardinier a planté des rangées de salades dans son champ. 

Chaque rangée compte 13 salades. Ce jardinier a planté 52 rangées 

de salades. Combien a-t-il planté de salades ?
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Multiprésentation (Julo 1996)
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L’eau sucrée,
La fusée, 
Les crêpes 
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Des incontournables  

• Un travail sur les reformulations

• Un travail en décroché sur les transformations   
d’écritures 

• Un travail en décroché sur le calcul mental et le 
calcul en ligne
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VALABLE CYCLE 3  POUR TOUS LES PROBLÈMES ADDITIFS

ET POUR TOUS LES PROBLÈMES

MULTIPLICATIFS



Enjeu : que l’élève sache reformuler…..   

Ex 1  « Il faut faire 57 plus quelque chose égale 126 »

40

En l’écriture  de   57 +        = 126
ET
une recherche par approximation : par exemple l’élève essaie 
50, trouve 107, recommence avec  60, puis ajuste..
OU
La transformation en   126 – 57 =          ou         = 126 - 57

Ex 2 Pour 186 voitures à ranger par cartons de 6 :  
« j’ai essayé de faire 6 fois quelque chose ….. »

En l’écriture  de 6 x        = 186
ET une recherche par approximation : par exemple 
l’élève essaie 6x15, trouve 90 ; continue d’essayer.
OU la transformation en  186 : 6 =   
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10+5=15

5+10=15

15-10=5

15-5=10 

Les écritures en ligne associées

17+5=22

5+17=22

22-17=5

22-5=17 

56+       =184

en

184 – 56=

ou 

= 184 - 56

Le projet : savoir transformer, à l’occasion 
d’un problème 

EXEMPLES DE JEUX D’ÉCRITURES LIÉS AUX PROBLÈMES

ADDITIFS /SOUSTRACTIFS



ORGANISER :  VERS UNE TYPOLOGIE DES 
PROBLÈMES ARITHMÉTIQUES  (Houdement 2017) 
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Problèmes « complexes » 
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Au cinéma ‘Royal Ciné’ un adulte paye 6€ par séance et un 

enfant paye 4€ par séance.  

A la séance de l’après-midi, il y avait 50 adultes et des enfants.  

A la séance du soir, il y avait 15 adultes et 20 enfants. 

La recette de la journée est 542€

Combien y avait-il d’enfants à la séance de l’après-midi ?                  

Problème utilisé par un enseignant : ERMEL (1997 ; 2005) 
Apprentissages numériques et résolution de problèmes CM1. 

Paris :Hatier 



Au cinéma ‘Royal Ciné’ un adulte paye 6€ par séance et un enfant paye 

4€ par séance.  

A la séance de l’après-midi, il y avait 50 adultes et des enfants.  

A la séance du soir, il y avait 15 adultes et 20 enfants. 

La recette de la journée est 542€

Combien y avait-il d’enfants à la séance de l’après-midi ?                  

« problème complexe » un problème qui est 
• un composé de problèmes basiques « cachés »….
• …. à construire par l’élève !
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Sous problèmes calculables Sous problèmes utiles  

Séance du soir  : nombre de personnes 
Séance du soir : prix que payent les adultes
Séance du soir : prix que payent les enfants 
Séance de l’après midi : prix que payent les 
adultes
Deux séances : prix que payent les adultes  

Recette de la séance du soir
OU 
Recette venant des adultes 
ET
Séance du soir : prix que payent les 
enfants 



Sur le problème

Au cinéma « royal ciné » un adulte paye 6€ par séance et un 
enfant paye 4€ par séance .A la séance de l’après-midi, il y 
avait 50 adultes et des enfants. A la séance du soir, il y avait 
15 adultes et 20 enfants. La recette de la journée est 542€. 
Combien y avait-il d’enfants à la séance de l’après-midi ?

Elève de CM1 bah là j’ai essayé de faire / parce que un adulte c’est 6€ et un seul 

enfant 4€/ un adulte c’est 6€ donc j’ai fait 15 fois 6, 90 / ensuite il y avait 20 

enfants à la séance / comme c’était 4€ j’ai fait 20 fois 4, 80 / euh/ il y avait 50 

adultes donc j’ai fait 50 fois 6, 300 / et là il demandait combien il y a d’enfants à 

cette séance / donc j’ai additionné ces 3 là et j’ai trouvé 542 / j’ai trouvé la 

recette de la journée / j’ai trouvé 72 enfants 

L’élève  a exécuté correctement des calculs utiles 
Mais il a mal « qualifié »  72,  le  résultat du calcul. 
72 n’est pas le nombre d’enfants , mais 72 € est le prix 
payé par les enfants ! 45



Problèmes « complexes » 

Résoudre un « problème complexe » nécessite de :

• Connecter (Bednarz & Janvier 1996) des informations 
pour construire des sous-problèmes calculables  
(souvent basiques)   ………

• ……..  utiles pour avancer vers  la réponse 
(en jeu la  représentation du problème)

• Qualifier les résultats intermédiaires :
– Ajouter l’unité    ??  euros , ?? parts de gâteau

– Ajouter la relation avec le texte du problème    :  prix d’achat 
des ingrédients, prix de vente espéré pour les gâteaux….

• Et être conscient qu’il faut qualifier
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Une typologie pour aider à penser..  
• Problèmes « basiques » 
Enjeu élève : les mémoriser, les reconnaitre dans des 
contextes différents 

• Problèmes « complexes »
Enjeu élève : construire des sous-problèmes basiques 

calculables en connectant des informations, et qualifiant 
les résultats

• Problèmes a-typiques……
Enjeu élève : mise en fonctionnement de connaissances;  

inventivité stratégique et sémiotique ;, flexibilité de 
raisonnement ;   persévérance et confiance en soi : 
confrontation à l’autre , …..

Construction de la représentation  
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Différentes facettes du travail lié à la résolution 
de problèmes arithmétiques 

1. Travail  premier sur problèmes arithmétiques 
basiques 

2. Travail sur lecture compréhension : une question de 
langue, mais pas seulement

3. Aide à la construction de la représentation cognitive 
d’un problème     

4. Travail sur schématisations personnelles, partagées
5. Travail de « qualification» d’un calcul effectué dans un 

problème 
6. Connaissance des nombres et du calcul sur ces 

nombres
7. Travail  décroché sur conversions / transformations 

d’écritures 
48

En conclusion  
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